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Elides sur le Canada
La puissance du Canada a une 

étendue d’environ 3,379,000 milles 
carrés, il a environ 3,600 milles de 
l’est à l’ouest et 1,400 milles du 
nord au sud et est composé des pro 
vinces d’Ontario et de Québec (ori­
ginairement Haut et Bas-Canada) 
de la Nouvelle Ecosse, du Nouveau 
Brunswick, du Manitoba, de la 
Colombie-BritAnnique, de l’ile du 
Prince Edouard, et des territoires 
du Nord-Ouest (ces dernier» ren 
ferment le vaste territoire qui était 
autrefois sous le contrôle de la 
Compagnie de la Baie-d’Huison.) 
Elle comprend doue la moi té de la 
partie nord de l'Amérique du Nord 
à l’exception du territoire d’Alaska 
des Etats-Unis à l’Ouest, et du La 
brador, qui est sous le contrôle du 
gouvernement de Ter:e-Neuve, à 
l’est Elle est bornée au nord par 
l’océan Arctique ; à l’ouest par le 
territoire d’Alaska et l'océan Paci­
fique ; au sud par les Etats-Unis et 
à l’est par l’océan Atlantique.

L’origine du mot “ Canada ” est 
obscure, mais la dérivation généra 
lement acceptée aujourd’hui vient 
d’un mot sauvage “ Kannatha ” 
désignant un village ou un assem­
blage de huiles, et on suppute que 
Jacques-Cartier, entendant ce mot 
prononcé par les sauvages par rap­
port à leurs établissements, se trom 
pa sur sa signification et l’appliqua 
au pays tout entier.

Les principales beautés physiques' 
du Canada sont les Montagnes Ro­
cheuses et les Laurentidee, les plai­
nes des territoires du Nord-Ouest 
et les grande lacs.

Ces lacs, au nombre de cinq, et 
remarquables par leur grandeur, 
forment un système complet de 
navigation depuis la tête du lac 
Supérieur, jusqu’à l’Océan Allan - 
tijue, sur une distance de ‘2,384 
milles. Le lac Supérieur commu­
nique au lac Huron par la rivière 
Sainte-Marie et le canal du Sault- 
Sainte-Marie. Le lac Huron se 
jette dans le lac Sainte-Claire par 
la rivière Sainte-Claire, et le lac 
Sainte-Claire dans le lac Briô par 
la rivière Détroit. Le lac Brié se 
jette dans le lac Ontario par la .ri­
vière Niagara, à quatorze milles de 
l’embouchure de laquelle se trou 
vent les chutes renommées de Nia­
gara qui ont 160 pieds de hauteur. 
Les deux lacs son/ joints entre eux 
pour les besoin» de la navigation 
par le canal Welland. Le fleuve 
Saint-Laurent qui sort du lac On­
tario et qui se jette dans le golfe 
Saint*Laurent forme le débouché 
de ce système. D’autres détails 
sont donnés plus loin.

Le* autres principaux lacs dans 
la province d’Ontario sont : le lac 
des Bois (1,500 milles carrés), les 
lacs Nepigoo, Ntpiasing et Simcoe, 
et les lacs du Muskoka ; Muskoka, 
RosseaUg Joseph et le lac de Aays. 
Dans la province de Québec: le lac 
Témiscamingue qui se trouve sur 
la frontière des provinces d’Ontario 
et de Québec, le lac St Jean, le 
Grand lac et le lac Mistassini ; et 
dans les Territoires et le Manitoba 
se trouvent le lac du Grand-Ours 
(10.000 milles carrés), le grand lac 
des Esclaves lï2,000 mille» carrés), 

Atbabaska (3,000 milles carrés) ; 
Winnipeg, qui a 280 milles de lon­
gueur,57 milles de largeur,650 pieds 
au-dessus du niveau de la mer, et 
une superficie de 8,560 milles carres 
Wiunipegosis, qui a 120 milles do 
long, 17 de large, et 700 pieds au 
dessus du niveau de la mer et une 
superficie de 1,936 milles carrés ; ei 
enfin, le lac Manitoba, qui a 120 
milles de longueur, 16 milles dq 
largeur, uee élévation de 670 pieds 
au-dessus de la mer et une surface 
de .1,900 millas carrée.

TUE POUR DEUX SOUS
Victor Baratte, qui a tué un de 

ses amis pour gagner un pari de 
dix centimes, est, comme oo«le 
voit, un garçon de caractère exempt 
de banalité.

Voici com 
conté aux ju 
constances du pari :

—Le 9 octobre, entre 9 et 10 hrs. 
du soir nous étions plusieurs au 
bal Simon, rie Sunl-Mair. Ma

nient un témoin a ta­
ré* de la Seine les eir*

DISPONIBLE
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ratle avait eu déjà une discussion* /
avec un de nos camarades, Wei- triels d on^SSEfffç 

nachler. Celui-ci est revenu quel­
ques instants après et a voulu pren­
dre use . cigarette à la bouche de 
Baratte. 44Touche pas, lui a dit Ba­
ratte en montrant un revolver qu’il 
avait dans sa poche.

Tu ne tirerais pas sur moi, peut- 
être, répliqua Weinachter 
rions que tu ne tires pas sur moi? Je 
parie deux sous.

Baratte se leva de sa place et lit 
signe à Weinacnter de le suivre, 
marquant qu’il acceptait la gageu­
re. Une fois dehors, l’accusé tira en 
l’air un coup de son arme. Le pa­
rieur de lui dire alors :

—Ah ! non, pas ça I Tire sur moi, 
ou bien les deux sous 1

—Tu crois que j’ai peur, répond 
Baratte. Viens là un peu, derrière 
l’église.

Suivis de quelques curieux, les 
deux jeunes gens s’en allaient dans 
|a direction indiquée, quand tout à 
coup retentit un second coup de feu, 
et Weinachter s’affaissait sur le 
pavé : une balle lui était entrée 
dans le cerveau par l’orbite de l’oeil 
gauche. Quand les gardiens de la 
pair arrivèrent, ils ne trouvèrent 
que le blessé, que les témoins de la 
scène avaient, eux aussi, abandon­
né, La victime est morte trois se­
maines après, à l’hôpital.

On a pu arrêter le meurtrier, qui 
a expliqué que si son ami était 
mort, c’était bien de sa faute, 
moment où lui, Baratte, allait tirer 
encore en l’air,Weinachter l’a bous 
culè, et le projecile, par le plus 
grand des hasards, l’a atteint à la 
tête.

LE NUMERO 2 CENTS

mbre d’indus- 
aise qu’on ren­

contre dans ces vastes régions, à 
côté de si nombreuses familles d’o­
rigine allemande ou italienne. ”

Il est certain qu’aux Etais Unis, 
l’immigration italienne a pris de­
puis quelaue» années et notamment 
eu 1890 des proportions considéra­
bles. Mais dans le Canada les im­
migrants venant d’Italie sont peu 
nombreux,

l e rapport très complet de M. 
Bodard de Montréal, agent de l’im 
migration française pour le gou­
vernement de la province de Qué­
bec., comprend les Italiens venus en 
cette province sous la dôsignat'on 
générale des 44 autres nations ” à 
raisons de leur petit nombre. Voici 
du reste le tableau par nationalité 
des immigrante reçus par la pro­
vince de Québec en 1890 :

Anglais.............. 5702
Irlandais
Français......... —............ 360
Ecossais............... 233
Belges........
Allemands*......
Autres nations

Total.

Il est à remarquer qu’en 1889 le 
chiffre des immigrants français 
n’atteignait pas 160. Il a donc plus 
que doublé cette année, c’est d’un 
bon augure. L’immigration Belge 
est restée stationnaire l’année der 
nière, mais on estime qu’en 1891 il 
va s’établir uc fort courant d’immi. 
gration vers le Canada.

Les grèves d’une part, qui ren­
dent si précaire la vie de l’ouvrier, 
en France, les mauvaises récoltes 
qui après les froids exceptionnels 
de l’hiver menacent le cultivateur 
entraîneront—surtout après le voy 
age du regretté Mgr Labelle—un 
certain nombre d’immigrants vers 
ces régions où la langue française 
et les sentiments religieux rappel­
lent le souvenir de la patrie ab-

ENTREPOT DE MEUBLESdans les villes de faible population, 
uù l'inquisition policière est facile. 
Les commis "oyag-mrs en denrées 
alimentaires ou en matières pre­
mières, qui voyagent généralement 
les mains vides, y échapperont 
presque tous. Seul, le courtier en 
44 produits fabriqués ” dénoncé par 
l’encombiant cortège de ses boites 
d'échantillons, risquera d’être pin­
cé. Et puis après f

Croit-on que la nécessité de pa­
yer patente suffira à décourager la 
concurrence d’un industriel étran* 
ger qui fait de bonnes .affaires chez

L’industrie française ne gagnera 
rien à l’mnovatiou fiscale de M. 
Bouvier. Et j’ajoute que le Fisc 
lui-même y gagnera peu de chose. 
Un chiffre suffira à le démontrer.

Nous avons importé en 1889 (les 
chiffres me sont fournis par le der­
nier 44 tableau général ” de l’Ad 
ministration des Douanes) pour 613 
millions de francs d’objets fabriqués 
La Belgique est comprise pour 74 
millions dans ce chiffre ; le Dane­
mark, la Hollande, la Suède et la 
Russie pour 6 millions et demi 1 
C’est un assez faible appoint (13 o/o) 
dans l’ensemble de nos importations 
industrielles, et qui ne suffirait évi­
demment pas à justifier, à l’égard 
de puissances amies, un déploie­
ment de rigueurs administratives, 
—si, à côté des intôzèts de notre 
commerce intérieur, il n’y avait 
aussi les intérêts de notre commer 
ce d’exportation à sauvegarder.

Nous ne recevons de la Belgique 
du Uanemarck, des Pays-Bas, de la 
Suede et de la Russie que 80 mil­
lions de produits fabriqués, cela est 
vrai ; mais nous en exportons dans 
ces cinq pays pour un peu plus de 
250 millions de francs. Ces mar-

MEUBLES I MEUBLES !
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avantagea offerte dans la ligne des Papiers 
Tentures Tapisseries.

on stock deJe riens 
PeintuL’accusé, qui est à peine Agé de 

vingt ans, a subi plusieurs condam­
nations dont deux pour vol. On oe 
lui connaissait aucun domicile, il 
n’exerçait aucun métier et ce pen 
dant il vivait heureux comme pois 
son dans l’eau.

Après une fort habile plaidoirie 
du défenseur, la cour ayant posé la 
question subsidiaire de coups et 
blessure, le jury a rapporté un 
verdict affirmatif, et BaraLe, grati­
fié par surcroît du bénéfice des cir 
constances atténuantes, n’a été con 
damné qu’à cinq ans de réclusion.

Dès le verdict rendu et au cours 
de la délibération des magistrats. 
Baratte a témoigné, par une hilari 
té presque bruyante, de la joie qu’il 
éprouvait de cette issue favorable 
de son affaire. 11 ne doit avoir qu’un 
regret, celui de ne pas avoir touché 
l’enjeu du pari qu’il a gagné.

Nous manufacturons les toitures sui­
vantes :
Toiture* “ nada Plate” Toi 

l’oivuioe on Fort 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel"

lit urea M Aatlt*
îalvanlsA,

Can
Toichandises sont présentées là-bae 

par des commis voyageurs français 
qui y acquittent des impôts que 
leurs collègues russes, danois, hol- 
audais, suédois et belges n’acquit- 
eut point chez nous. Notre gou- 
vt inement a pensé que le meilleur 

moyen d’amener nos concurrents à 
des dispositions meilleures, était de 
riposter à leurs sévérités par de» 
sévérités pareilles ; œil pour œil, 
droit pour droit.

L’avertissement est d’ailleurs 
donné très poliment. M. Constans 
rappalle aux préfets—c’est le der­
nier moi de sa circulaire—“ que, 
dans tous les cas, la surveillance 
dont ils sont chargés doit être exe/- 
cee avec tout le tact uéeessairepour 
éviter les difficultés. ”

lia raison d’être poli, M. le mi­
nistre. Mais il a raison aussi de 
nè^point vouloir que nous soyons 
dupes.

J. B. DU FORD,
106 RUE RIDEAU.

T’AI UN LOT DE

Tapisserie DispendieuseUN AVERTISSEMENT
Que’je vendrai à prix rAdult durant 
Je suis préparé k foiypir des eatimét

Peinture, Telntage
et Pose de Tapisserie.

Une décision intéressante pour 
le commerce français vient d’être 
prise par le ministre des finances. 
A l’avenir, les commis-voyageurs 
qu> représentent en France des 
maisons de commerce étraogère, et 
sont passibles, à ce titre, de droits 
de patente dont jamais l’Adminis­
tration, par une tolérance inexpli­
quée, o’exigea d'eux le paiement, 
seront tenus d’acquitter ces droits, 
dès leur entrée sur le territoire 
français.

Il est, du reste, important de re­
marquer que cette décision n’inté­
resse point tous les commis voya« 
geurs étrangers.

Ceux-ci se divisent en trois calé 
gories :

11 y a ceux dont les gouverne­
ments n’ont pas usé, jusqu’à pré­
sent, et bien que leur législation 
les y autorisât, du droit d’imposer 
nos commis voyageurs, et qui, à ce 
titre, bénéficient, par voie de rêci* 
procité, de l’article 24 de la loi du 
15 juillet 1880, ainsi conçu : 44 Les 
commis voyageurs des nations 
étrangères seront traités, relative­
ment à la patente, sur le même 
pied que les commis voyageurs 
français chex ces mômes nations. •

Il y a ceux dont les gouverne­
ments ont signé avec le nôtre des 
traités ou des conventions qui str 
paient expressément Vexempts** réti 
pro que de la patente. C’est le cas de 
l’Espagoe, du Portugal,de la Suisse 
et de la Serbie.

Et il y a enfin la catégorie des 
voyageurs venus de pays où nos 
nationaux sont soumis soit à l’im­
pôt commun, soit à une taxe de sé­
jour ; ces pays sont : la Belgique, 
le Danemark, la Hollande, la Suède 
et la Russsie. Cett seulement eux 
commis voyageurs de cet cinq natio­
nalités que notre gouvernement im­
pose désormais, par une juste réci­
procité l’obligation de payer pa* 
tente.

A dire vrai, la décision de M. 
Bouvier ne débarrassera pas nos in­
dustriels français d’aucune concur­
rence gênante. La surveillance 
des commissaires de police que M. 
Constans tient de chsrger, par une 
circulaire adressée à ses préfets, de 
l’application du nouveau règlement 
ne pourraVexércer •■taeemeni que
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KENDALL’S SPAVIN CURL
1res journaux de Mâcon parlent 

d’un acte de brutalité atroce, com­
mis par un sous-lieutenant du 134e, 
à la caserne Joubert,

Un soldat, pour une faute légère, 
fut contraint de se déchausser et de 
rester les pieds nue sûr la glace, 
dans la cour de la caserne, pendant 
que ces camarades de la même com­
pagnie formaient, par ordre, un 
cercle autour de lui.

Non content de cela, le sous lieu­
tenant fit remplir le sac de ce mal­
heureux de sable ei lui fit faire 
l’escrime à la baïonnette pendant 
près de trois heures.

L’auteur de cet acte de barbarie 
vient d’être puni de trente jours 

A coup sur, il ne les a pas voles.

Saintivbs.
-F,T EN—;

LE CHARBON
La quantité de charbon que con­

somment chajue année les deux 
grandes compagnies de chemins de 
fer canadiens, est quelque chose 
d’énorme.

Cette année, Grand Tronc en 
demande 720,000 tonnes et la com* 
pagnie à déjà fait des contrats pour 
450 000 tonnes, soit : 20,000 tonnes 
de Détroit ; 35,000 tonnes du Cap 
Breton ; 65,000 
Sprioghill ; il y a. aussi 32,000 
tonnes qui viendront de la Virginie 
et seront livrées à Portland et 200, 
000 tonnes qui seront livrées à 
3ufalo.

Tout ce charbon doit être livré 
dam une année à commencer le 
18 avril 1891. Les prix sont à peu 
près les même» que l’année derniè-
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Immigration Française an Canada LA BATAILLE EST FINIE.

LES NERFS SONT EXCITÉS.
Nous lisons dans un journal de 

Paris : “ A la dernière séance de la 
Société de géographie, M. Jules 
Garnier, voyageur français, a fait 
un intéressant récit de la mission 
qu’il a accomplie dans l’Amérique 
du Nord.

44 11 s’agissait de reconnaître une 
région réputée sauvage, située au 
Nord des Grands Lacs au Canada* 
et dans laquelle on a reconnu ré­
cemment l’existence de nombréux 
et importants gisements jl’or, pla­
tine, cuivre et nickel.

u M Jules Garnier a fait ressor­
tir l’influence que pourraient avoir 
quelqua jour les richesses dôcou 
verte par Içp Américains, puis il a 
tracé un rapide tableau de la vie 
aux Etats Unis, de la somptuosité 
de certaines demeure», des progrès 
industriels accomplis par ce people 
dans un espace de temjps relative- 
went si couru Enfin, M. tfxroier

mmPrenez un repos et un exercice mérités 
en achetant un

re.
La compagnie du Pacifique n'a 

pas encore placé ses contrat*, qui 
sont sous considération. Narragansett, <StlC RIL)

POUR RIRE
On demande au jeune Tomy 

quelle différence il y a entre les 
verbes réguliers et les verbes irré­
guliers.

—C’est pour les verbres irrégu­
liers que je suis le plus souvent en 
retenue.

Jefc Hiroux vient rendre compte 
à la justice de son pays de son qua- 
toizième forfait.

—Vous serez donc incorrigible ? 
lui dit le président.

—Dame, mon président, mettez- 
vont à ma place ; je ne pouva.s pas 
rester à la treizième condamnation’ 
Je sois superstitieux I

Pour SERVEZ-VOUS dt
TTfiljV Les POND’SBrûlures

Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements j

Maux d'îeux
Hémorrhoides
Hémorrhagies I._ _ _ _
hUaSeatHos MmtMttl

COLE’S

National M’fg. Co. EXTRACT
160 RUE 8PARK8.

N.B.—Nosa avoue toutes lea grandeurs 
voulues en magasin.
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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